
énergie, agriculture, etc. –, relations avec la 
nature environnante, modèles économiques, 
juridiques, etc. Des entretiens enregistrés 
dans lesquels les porteurs de projet partagent 
leur histoire, leur expérience et leurs perspec-
tives gardent la trace de cette 
moisson de rencontres3.

De plus, en présentant ré-
gulièrement ce qu’est Tera, et 
en projetant le �lm de Marc 
de la Ménardière et Natha-
naël Coste En quête de sens4, 
nous avons recueilli ré�exions, 
idées, critiques constructives, expériences, 
espérances, encouragements, stimulations et 
contacts de personnes ressources ou prêtes à 
participer à Tera. Et bien sûr, c’était à chaque 
fois de magni�ques rencontres avec des per-
sonnes qui, comme nous, cheminent vers 
« autre chose ».

Nous avons ainsi pu partager notre quête, 
nos di�cultés et notre envie irrépressible 
malgré les écueils d’une voie qui n’est pas 
toute tracée. Cela n’a pas été facile tous les 
jours ! Mais rien au monde ne nous aurait fait 
revenir en arrière.

MARIE-HÉLÈNE MULLER ET FRÉDÉRIC BOSQUÉ*

Tera s’apprête à produire  
un patrimoine de communs

Tera1 entre dans une nouvelle phase. Lors du TeraTour 2015, ses pre-

miers volontaires ont sillonné la France durant les trois mois d’été 

pour recueillir les germes du monde de demain. Cette aventure ne 

sera pas de trop pour affronter les difficultés de la nouvelle phase  

du projet qui commence maintenant.

Sur un terrain de douze hectares, à Masquières, dans le Lot-et- 

Garonne, dans le sud-ouest de la France, seront posées les premières 

briques de l’appareil productif de l’écovillage  : il s’agira de produire 

mensuellement, d’ici juin 2017, douze biens et services – les « effets 

d’usage  » – pour une dizaine de foyers (une trentaine de personnes)  

selon un canevas et une méthode très cadrés et pensés. Cette 

contrainte peut paraître excessive. Elle est pourtant impérative  

pour que le rêve puisse prendre chair.

*  Frédéric Bosqué a cofondé l’association Tera,  

dont Marie-Hélène Muller est présidente

Le vélo et le groupe

Au fait, pourquoi le vélo et pourquoi ce 
rythme e�réné qui nous a amenés à changer 
de lieu quasiment chaque jour ? Pour de nom-
breuses raisons !

D’abord pour traverser le territoire, s’en 
imprégner et sentir sa diversité avec tous nos 
sens : du cœur de la ville à la campagne dé-
serte, des longues lignes droites aux routes si-
nueuses, du vent de face dans les montées aux 
descentes enivrantes, des forêts aux champs, 
de la chaleur à la pluie en passant, heureuse-
ment, par la douce lumière du matin.

Ensuite, être prêt à reprendre la route mal-
gré la fatigue, c’est vivre le voyage par une ac-
tivité physique revigorante et exigeante, c’est 
explorer ses limites, digérer sur le vélo ce que 
nous avons reçu lors des étapes, l’intégrer et 
laisser l’alchimie faire émerger de nouvelles 
compréhensions. Une sorte de voyage initia-
tique, en somme, qui nous prépare à ce qui 
nous attend lorsqu’il nous faudra incarner 
nos rêves dans la matière.

Et puis une autre expérience fondamen-
tale, peut-être non anticipée, a enrichi le 

voyage  : celle d’un écovil-
lage ambulant fait d’êtres hu-
mains qui cherchent à vivre 
selon leurs valeurs, avec leur 
enthousiasme et leurs diffé-
rences. Parfois une personne, 
parfois dix se sont retrouvées 
lors des étapes  ; des visiteurs 
d’un soir ou de quelques jours 

partageaient la vie de l’équipe. Nous expéri-
mentions alors la joie et les di�cultés d’un 
groupe : prendre des décisions, se synchro-
niser, gérer les questions matérielles et les 
biens communs, traverser nos con�its, évi-
demment.

 

Cercles restauratifs

Les cercles restauratifs sont une méthode 
de gestion des con�its, et même un système 
de justice créé par Dominic Barter avec les 
habitants des favelas du Brésil5.

Du 21 juin à Clermont-Ferrand au 20 sep-
tembre à Genève, le second TeraTour à vélo, 
à assistance électrique ou pas, a parcouru les 
routes de France. En partenariat avec le mou-
vement des Colibris2, ses objectifs étaient de 
découvrir, visiter et mettre en lumière les oa-
sis où s’inventent ici et maintenant le monde 
de demain.

Et ces oasis foisonnent  : lieux de vie tels 
qu’écohameaux ou habitats partagés instal-
lés ou en construction, agriculteurs qui expé-
rimentent des modes de production alterna-
tifs au modèle dominant, lieux de spirituali-
té, collectifs à l’origine d’une foule d’innova-
tions sociales, technologiques et écologiques : 
monnaies citoyennes, grainothèques, fablabs, 
cafés citoyens, etc.

Nous, l’équipe de volontaires de Tera, en 
avons rapporté des pépites qui enrichissent 
toutes les dimensions du projet : gouvernance, 
gestion des con�its, outils d’autonomie pour 
les besoins fondamentaux – construction, 
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Chargée de recherche à l’Institut national de 
la recherche agronomique à Montpellier, sur 
l’évolution des espèces cultivées, Marie-Hé-
lène Muller a rejoint le projet Tera dès ses 
débuts et préside l’association Tera depuis la 
dernière Assemblée générale, qui a eu lieu le 
21 mars 2015 à la ferme des Bouillons, à cô-
té de Rouen1.

Elle a connu Frédéric Bosqué au sein du 
Mouvement français pour un revenu de base 
et a accompli avec lui une étape de son pre-
mier tour de France durant l’été 2013 pour 
promouvoir une initiative citoyenne euro-
péenne en faveur de cette option. Le million 
de signatures requis n’a pas été atteint, mais 
quelque 300 000 paraphes ont tout de même 
été recueillis à une époque où le sujet était 
encore dans les limbes.

Marie-Hélène Muller s’intéresse beaucoup 
au fonctionnement du groupe : gestion des 
conflits, capacité à s’écouter et à dialoguer. 
C’est elle qui a apporté à Tera la méthode 
des cercles restauratifs via un ami lyonnais 
et suite à une formation à Lyon avec Domi-
nic Barter, fondateur de la méthode. C’est 
elle aussi qui va constituer le conseil scien-
tifique chargé de suivre les avancées de Tera.
   LRD

1)   Un collectif occupait cette ferme depuis quelques an-

nées pour éviter qu‘un Auchan y soit construit. Elle a 

dû être évacuée cet été. www.lafermedesbouillons.fr

Une image de leur créateur résume bien 
leur essence  : lorsqu’on construit une mai-
son, on sait qu’on va avoir faim et on installe 
une cuisine. Lorsqu’on construit un groupe, 
on sait qu’on va traverser des con�its et on 
met en place un espace et un processus pour 
les gérer le moment venu : réunir les protago-
nistes et toutes les personnes du groupe a�ec-
tées par ce con�it, parler de ce qui s’est mal 
passé, installer l’empathie, restaurer les rela-
tions et prendre des décisions pour amélio-
rer la situation.

Au lieu de reproduire des automatismes  
de jugement et d’identi�cation des victimes 
et des coupables, il s’agit de réinventer un sys-
tème de justice dans lequel chacun peut se re-
lever. Initiés à cette pratique en février, nous 
la personnalisons depuis et apprenons en fai-
sant, parfois à tâtons. Petit à petit, elle de-
vient une pièce essentielle de notre fonction-
nement.

Avec d’autres outils, elle fera en sorte que 
ce projet n’oublie pas l’humain malgré l’en-
thousiasme débordant qui nous entraîne sou-
vent dans un rythme fou.

Vingt mois

Tera entre maintenant dans la phase d’ex-
périmentation. Soit la seconde partie de la 
première phase de recherche, d’étude et d’ana-
lyse qui a démarré en 2014 et se terminera en 
juin 2017.

Le projet était dans une période d’émer-
gence, très ouverte avec peu de contraintes. 
Un peu comme un avion qui décolle de nuit : 
il a pour terrain le ciel et les étoiles ! Son espace 
est très vaste. Aujourd’hui, tous les sympathi-
sants, adhérents et volontaires de Tera doivent 
atterrir avec tous les rêves qu’ils ont collectés 
durant dix-huit mois. Et même si la piste est 
encore longue, elle est étroite, très étroite. C’est 
cette étroitesse qu’ils doivent apprivoiser.

Grâce à un généreux contributeur, l’asso-
ciation Tera dispose désormais d’un magni-
�que lieu de douze hectares composé pour 
moitié d’une forêt et pour l’autre moitié d’un 
terrain cultivé en bio depuis plusieurs années. 
Il se trouve dans le sud-ouest, dans le dépar-
tement du Lot-et-Garonne, près de la pe-
tite commune de Masquières, qui a fondu en 

TeraTour 2015, écovillage ambulant

trente ans de 500 à 158 habitants. Sur le ter-
rain, une maison et deux dépendances pour 
un total de 300 m2 permettront de recevoir 
très vite jusqu’à douze volontaires par semaine 
pendant vingt mois.

Aidés de nos partenaires, nous avons ces 
vingt mois devant nous pour constituer, avec 
notre temps et nos compétences, un patri-
moine de communs6 productifs. Avec notre 
travail, il sera à l’origine de douze effets 
d’usage7. Ces e�ets d’usage sont les fonction-

Marie-Hélène Muller,  

présidente de Tera
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nalités nécessaires pour satisfaire les besoins 
fondamentaux des habitants du futur écovil-
lage : par exemple distribuer et recycler l’eau, 
ou s’alimenter de façon saine.

Nous allons commencer par aménager la 
maison pour pouvoir y accueillir en perma-
nence jusqu’à douze volontaires. Ils auront 
choisi sur notre site (en construction)8 une 
mission selon leurs préférences, disponibilités 
et compétences. Chaque mission servira à pro-
duire une composante nécessaire pour obtenir 
durablement un e�et d’usage. Par exemple, 
pour l’e�et d’usage « Renouveler notre éner-
gie », une mission sera « Produire un panneau 
solaire d’une capacité de 100 watts ».

Pour cette mission, le volontaire pourra 
se déclarer « débutant », premier niveau de 
quali�cation, « créateur » s’il a déjà accompli 
cette tâche et peut le prouver, « référent » s’il 
a déjà transmis cette compétence à quelqu’un 

qui peut l’attester. Une fois la mission termi-
née et sa composante attestée, le temps qui y 
aura été consacré sera comptabilisé.

Deux unités seront utilisées  : le Tera-
Temps (une heure) et l’EcoTera (un euro), 
pré�guration de la monnaie citoyenne de 
Tera. Pour sa valorisation en EcoTera, une 
heure de débutant correspondra au Smic ho-
raire en vigueur, celle d’un créateur deux fois 
ce Smic et celle d’un référent trois fois. Ain-
si, au �l du temps, cette valorisation permet-
tra de constituer le patrimoine des communs 
productifs de Tera.

Revenu d’autonomie

Dans vingt mois, notre association, aidée 
par ses volontaires et partenaires, aura ainsi 
développé un appareil de production capable, 
tous les mois, de produire les e�ets d’usage vi-

taux aux premiers habitants de notre écovil-
lage (une trentaine environ pour une dizaine 
d’habitations) avec un minimum de temps et 
de ressources naturelles.

Nous aurons aussi une comptabilité en 
temps et en EcoTera des moyens qui auront 
été nécessaires pour bâtir cet appareil de 
production. A partir de ces premiers résul-
tats, de cette première réalité incontestable, 
nous ferons appel à des contributeurs – par-
ticuliers, élus de collectivités et entreprises – 
pour qu’ils valorisent en euros ce patrimoine 
de communs sous forme de dons dé�scali-
sables, de subventions ou de prêts participa-
tifs sans intérêts.

Nous déposerons alors ces euros sur le 
compte d’un partenaire �nancier éthique 
et, en contrepartie, émettrons les EcoTera  
– notre monnaie citoyenne – nécessaires au 
versement des revenus d’autonomie des pre-
miers habitants. Nous serons le 21 juin 2017 
et ce sera un grand moment pour tous ceux 
qui rêvent d’émancipation depuis de longues 
années !

Pourra alors démarrer la phase de cons-
truction du premier hameau de l’écovillage 
lui-même, en partenariat avec une commune 
qui pourra être Masquières ou une autre. Un 
collège scienti�que et technique suivra cette 
nouvelle phase et évaluera la poursuite des 
objectifs de l’écovillage.

Ce fonds en euros permettra de faire face 
à la montée en puissance de la production lo-
cale, dont une partie sera vendue en euros aux 
habitants du territoire de vie de Tera et de-
vra peu à peu couvrir les besoins en euros liés 
à l’achat des matières premières, des biens et 
des services non produits par Tera. En trois 
ans (2017-2019), la part des besoins produits 
par Tera devra atteindre plus de 85 %.

C’est pour répondre à cette contrainte très 
forte en un délai aussi court que nous devons 
formaliser nos processus de production a�n 
de les optimiser et de pouvoir les transmettre 
à d’autres qui pourront eux-mêmes les amé-
liorer, ce qui enrichira à chaque fois le patri-
moine de communs de Tera.

Le pronom « nous » utilisé tout au long de 
l’article désigne l’association Tera et toutes 
les personnes qui incarnent ce projet et ali-
mentent son histoire collective. Il varie dans 
le temps : pendant le TeraTour, il s’agissait 
de la petite équipe de volontaires – cinq en 
moyenne – qui étaient présents la majorité 
du temps et s’occupaient de l’organisation et 
de l’animation des étapes. Dans la nouvelle 
phase décrite ici, les volontaires sont tous les 
adhérents de Tera qui prennent en charge 
des tâches définies comme utiles au projet.

L’association Tera compte aujourd’hui :
- une quinzaine de volontaires très engagés 
-  une cinquantaine de volontaires qui 

aident ou veulent aider régulièrement le 
projet 

- deux cents adhérents
- trois cents contributeurs  
-  1200 personnes qui suivent la lettre  

d’information et 
-  près de 3000 personnes qui suivent Tera 

sur les réseaux sociaux.

En outre, l’association travaille en synergie 
avec une dizaine de partenaires comme des 
collectifs de citoyens, des associations, des 
entreprises, des collectivités territoriales 
ou des institutions financières. Tous sou-
tiennent Tera en lui mettant à disposition 
gracieusement ou à un coût très faible des 
ressources en informations, méthodes, ser-
vices, réseaux, biens, matières premières ou 
monnaie. Tera coopère aussi, bien sûr, avec 
LaRevueDurable pour expliquer sa démarche 
et se faire connaître.

Enfin, les habitants-bâtisseurs du premier 
écohameau de Tera auront un statut spé-
cial : au nombre d’une trentaine, ils seront 
désignés par les adhérents, selon un proto-
cole à définir, pour porter l’expérimentation 
elle-même, sous le regard d’un conseil scien-
tifique. Ils bénéficieront d’un revenu d’au-
tonomie, du patrimoine de communs pro-
ductifs et des effets d’usage développés par 
l’activité des volontaires de Tera pendant les 
vingt prochains mois.
   LRD
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Economie du partage

Toutes nos réalisations seront sous li-
cence «  à réciprocité renforcée  » ou «  co-
pyfare »9. Ces nouveaux modes de produc-
tion ont l’avantage de laisser au secteur non 
marchand un usage gratuit et au secteur 
marchand un usage contributif : ses royalties 
abonderont une fondation pour rétribuer les 
contributeurs directs et �nancer de nouveaux 
écovillages.

L’une des forces de Tera sera de mettre peu 
à peu en œuvre, en partenariat avec toutes les 
parties prenantes du territoire de vie où il sera 
installé, une série de services coopératifs, en 
TeraTemps ou en EcoTera, tournés vers les 
habitants de sa commune d’accueil.

En voici quelques-uns :
•   voiture en partage, garage associatif
•   groupement d’achats et épicerie bio
•   café-restaurant proposant des produits 

locaux
•   relais poste, services publics
•   manifestations culturelles : ciné-débats, 

concerts, etc.
•   formation aux techniques de la transi-

tion : énergie, eau, écoconstruction, per-
maculture, etc.

•   fournitures de services internet et de télé-
phonie éthiques

•   services bancaires éthiques.

Di�user ces nouveaux services alentour 
«  rendra désirable le nécessaire  » de ma-
nière progressive auprès des habitants de 
notre commune d’accueil et des communes 
proches. Ainsi, par ce lien organique, les 
chenilles qui, là comme partout sur les terri-
toires, seront prêtes, se métamorphoseront à 
leur tour en papillons des communs  !  ■
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POUR ALLER PLUS LOIN

www.tera.coop

Le site de Masquières avec la grange, 

une maison qui servait de séchoir à graines, 

une source (la petite construction en pierre 

à droite) et les bois
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